
développement spirituel et les plus hautes gloires de la
vie doivent être atteints en s’élevant pas à pas de ce
plan terrestre vers les plans qui se trouvent devant lui,
et que cette réalisation doit être accomplie par la maîtrise
des obstacles ou limitations naturels qui l’entourent.

La vision mystique de la vie

Ce n’est que le rêveur désœuvré et celui qui n’est pas
familiarisé avec les vérités fondamentales qui croit qu’il
peut s’élever arbitrairement et volontairement au-dessus
et au-delà de l’environnement particulier terrestre dans
lequel Dieu et les principes cosmiques l’ont placé. Le
mystique ne considère pas les incidents de sa naissance
comme des incidents dus au hasard, mais il les considère
plutôt comme des effets de la loi, de l’ordre et d’un sys-
tème. Il ne considère pas que toutes les expériences ter-
restres sont secondaires, mais plutôt qu’elles sont
essentielles. Il n’essaie pas de se tromper par la philo-
sophie selon laquelle l’ultime fin de la vie est l’annihi-
lation des expériences matérielles ou des efforts
matériels. Puisqu’une Loi divine ou un principe divin a
ordonné son incarnation ici, sur terre, et puisqu’il y a un
but très précis à son incarnation, il cherche toujours à
découvrir le pourquoi et le comment de l’existence ter-
restre, et le travail particulier qui lui a été assigné ou que
l’on a projeté pour lui comme moyen de son évolution
personnelle.

Le vrai mystique croit que l’homme évolue depuis les
activités fondamentales et primitives de l’existence vers
les conditions plus hautes et les plus parfaites du déve-
loppement spirituel. Il reconnaît dans les épreuves et
les tribulations de la vie la lutte entre le bien et le mal,
entre la lumière et les ténèbres et le défi à sa propre
force. Il devient convaincu que la loi de la survie du
mieux adapté n’est pas seulement un mécanisme de la
vie, mais un principe de l’évolution du moi intérieur et
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de la personnalité. De même que les anciens philosophes
mystiques croyaient dans le polissage de la pierre cubique
et le taillage de ses angles afin d’en faire une pierre plus
parfaite, ainsi, aussi, le mystique croit que les éléments
plus grossiers de sa nature matérielle et les abords
rugueux de sa personnalité doivent être éliminés afin
que l’or pur de sa conscience et de son ego puisse s’éle-
ver jusqu’aux sublimes hauteurs qu’il garde dans son
esprit comme le but de son existence.

Mais il ne permet pas à sa vision de demeurer fixée
exclusivement sur un portail intangible et éthéré, et il ne
permet pas non plus que l’ensemble de ses pensées et de
ses actes soit influencé par un espoir ou un rêve fanatique
d’un Nirvana dans lequel il pourrait vivre comme s’il
était au-dessus et au-delà de tous les devoirs et de toutes
les obligations matériels. Il est aussi vivement intéressé
par les lois et les principes de la construction atomique
et moléculaire, qu’il l’est par l’intégrité spirituelle de la
source divine de vie. Il est tout aussi pratique dans son
application des lois matérielles de la nature qu’il l’est
dans l’application des principes spirituels. Ses rêves sont
divisés de manière égale entre les réalisations physiques,
ici, sur terre, et les réalisations spirituelles de l’avenir.
Il garde les pieds solidement sur terre et sur le roc de
cette existence matérielle, tandis qu’il permet parfois à
sa conscience de s’élever à de plus grandes hauteurs.

Il n’espère ni ne prévoit une période incertaine dans
le futur où toute la productivité à sa portée et toute la
créativité de sa conscience matérielle parviendraient à
une fin, et où son utilité dans le grand plan des choses,
ici, sur terre, se terminerait par une existence spirituelle
éthérée, sans valeur pour Dieu ou pour l’homme. Il pré-
voit plutôt que ses réalisations, ici, sur terre, le condui-
ront dans une école spirituelle de plus profond
développement dans laquelle il sera préparé à une autre
occasion de remporter de plus grandes victoires, ici, sur
terre, et d’accomplir une campagne encore plus étendue
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de développement et de contribution au développement
des hommes, et cela se répétera de nombreuses fois
jusqu’à ce que tous les hommes et tous les êtres qui sont
ici sur terre aient atteint ce degré de perfection où l’exis-
tence matérielle n’est plus nécessaire.

Mais, tandis qu’il attend ce résultat inévitable pour
tous les êtres, il se réjouit de l’occasion qu’il a de vivre
parmi les hommes, d’être un ami pour les hommes et de
travailler dans les grands cycles d’évolution que Dieu a
décrétés. Son ambition est de servir et de travailler dans
la vigne plutôt que de se laisser porter par la marée et
de trouver une paix éternelle sans accomplissement ou
responsabilité. C’est là ce qui constitue la vraie nature
du mystique et du chercheur d’illumination, de sagesse
et de lumière spirituelle. C’est ce qui devrait être l’idéal
de chaque Rosicrucien, car c’est l’enseignement et le but
de la Fraternité et ce fut l’esprit qui anima ses fondateurs
et ses dirigeants au cours des siècles et qui a apporté puis-
sance, bonheur, satisfaction et joie à ses chefs et à ses
 disciples dans toutes les époques.
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